Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 







Digitized by 


Google 



Digitized by 


Google 


J! t*? 


LE 




T O N N E AU 

JETTE, 


!■+* 




Ou 


i 


Reflexions 

ur la prétendue Decouverte des 


Mifteres de 1* Ordre 


des 


FR AN C - MAÇONS 


i 


- *?ÎL’ ' ^ " 


, S. A. Mgr. le Prince W ^ - 
ar un Membre de l’ Ordre. 

'\P 1 


èj9 .i 



A la Haye 1745 . 

Digitized by Google 


HO RAT. Carm. L. III. Od.II. 

Virtus recludens itnmeritis mort 
Catum, n égala tentât iter via, 

Cœtusqut vulgares & tidam 
Spemit hutnum fugîcnte penné. 

Eft fideü tuta Jilentio 
Mer ces; vetabo , qui Cereris factum 
Vulgarit arcana , fab iisdem 

Sit trabibm , fragilemque mecum , 
Solvat pbafelum . Sape Di effriter 
NegleBus inceflo addidit integrum: 

Raro antecedentem fceîeflum 
Déférait pede pœna claudo. 
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Monfeigneur > 


E n m' envoyant le Livre, qui 
vient de paroitre fous le 
Titre de l ’ Ordre des Franc - 


Maçons trahi, té du fecret des Mopfes 
révélé, V. A.* m’ a marqué être per- 


faadce, qu'une defcripdon aufli claire 


& circonfta 





4 -tf* ) ® '( . 

J t \ 

teur donne des prétendus fècred de 
ces focietés,&fur tout de la première, 

i * 

les faits qu’ il allègue, & la rufe qu’ il 
prétend avoir mis en oeuvre pour s* 
inftruire de fes Miftéres les plus ca- 
chés, prouvenc plùs que fuffifàmment, 
qu’ à moins d’ être P'trronien, il n’ y a 
plus à doûter de la réalité de cette 
decouverte, & que les franc -Maçons 
feront bien hardis, ii après le coup 
qu* on leur a porté par un détail fi. 
manifefte, & la confiance avec la- 
quelle l’ Auteur paroit éqrire, ils en 
ofent difooavenir, & fort habiles, s-* 

ils 
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ils réulHflènt encore à dèpaï&r le pu» 
blic, qu* ils n* ont que trop long- 
tons, dites-Vous, abusé par cette in- 
genieufe chimère. Vôtre Altefiè 
exige là-defius mon propre aveu, ou, 
fi mes engagemens, continués- Vous, 
W* empechent de le donniër, Elle m’ 
jmpofe de réfuter la- dite Pièce, fi j’ ai 
le front de Soutenir publiquement le 
contraire dans une matière fur la- 
quelle on a répandu un fi grand 
jour, qu’ il ne manque plus rien à 1’ 
évidence. 



* ) © ji ifr 

Il ne me falloir pas moins d’ un 
Ordre fi précis de la parc de V. A. 
que j’ honnore & que je révéré infi- 

f 

niment, pour me tirer de la Létargie 

i ‘ 

dans laquelle mon étoile me fait lan- 
guir depuis plufieurs années, & j* 
avoue, que F aflurance pofitive, dont 
Vous me parlés, Monfeigneur, fur ce 
Miftéte développé, jointe au bruit, 
que quelques femblables brochures 
ont déjà fait, reveilla affés ma curio^ 
fité, pour me faire jetter les yeux fur' 
un livre, que je doute fort que j* au- 
rois lû (ans cela, d’ autant que le titre 

promet 
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promet une choie, que chaque vrai 
Maçon eft fondé de régarder comme 
moralement impoflîble. Proraeflè, 
qui fera regardée comme telle par 
tous les vrais Initiés dans les Mifteres 
de T Ordre, tant que le Monde fubfi- 
ftera. M* étant donc mis à parcou- 
rir le Livre en queftion, où je n* ai 
trouvé qu* un amas de chofes abfo- 
lument fâufles, & la plûpart rebattues 
après plufieurs contes, qu* on a déjà 
fait à ce fujet: je me vis d’ abord ex* 
trétqement embarafle d* un coté de la 
tache que V. A. a bien voulu m* im* 



* ^ ) & ( tt*- 

‘ ppfer de l’ entretenir fur un fujet, le- 
quel eu égard aux mifterieulès obfcu- 
ïités, dont il eft enveloppé, au lieu 
de La divertir; pourra bien lui 1 cau- 
fer de l' ennui; & de T autre, de là 
manière dont je me N fervirois, pour 

! 

Lui faire fentiraflez palpablement, l’ 
Impoftuw de nôtre Auteur, fans m* 
écarter d’ bu pouce de 1* obligation 
que j* ai en qualité de Maçon, de gar- 
der le filence fur tous les points de 

j 

la Maçonnerie. 

Car comme toute la queftion roule 
uniquement fur des cbofes de feiti 
} dont 
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dont T Auteur fait , part au public, St 
qu’il fuppofe être vraies, par ce qu* 
è ce qu’ il dit, „il a trouvé moyen de 
„farprençlre la religion d 5 un Mem-f 
i,bre de l’Ordre, lequel après avoir 
„étè bien payé, doit lui avoir fait ou- 
^verture de toutes les cérémonies! 
„des lignes i des caractères des France 
i, Maçons, & de cent fadaifes qu’ il 
,ileur prête; „ fuppofé que tout cela 
loit arrivé comme il le dit: le moyen 
de prouver, qu’ en voulant appai- 
fier fit curiofité, on s’ eft moqué dé 
lui, qu’ on a abufé de fa crédulité* 
A $ , que 
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que les affemblé^s, auxquelles il dit 

N 

avoir alîifté , fur le Plan qu’ il en 

donne, ne fauroienc erre reconnues 

pour des Loges jufies parfaites , 

que, s' il a attrappé quelque ligne 

approchant de ceux donc les vèrita- 
• ' 

blés Maçons fe fervent pour fe faire 
connoitre entre eux , ou quelque 
coutume qu* on obferve commune* 
ment , & dont on ne fe caché pas, 
bien loin d* en être pleinement au 
fait, comme il le prétend, il donne 
k . tout moment à gauche, & qu\il 
ignore abfolument l y intérieur, le but, 

les 
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les véritables Cérémonies ($ les nobles 
tf l acres mifléres de cet ancien & re- 
Ipeéïable Ordre? comment, dis- je, 
le convaincre de tout cela, comment 
àesabufér- le Public^ & comment 
faire fçntir à des perfonnes, qui ai- 

i • * 

ment à être inftruites de la vérité, 
que T Auteur leur en a impofé en 
compofant un Conte fait\à plaijir , le- 
quel il qualifie du titre du fCcret dé 
la plus parfaite de toutes les Sociétés 
particulières qu’ il y ait au monde? 
finies fort anciens Fondateurs de 1? 
Ordre ont trouvé à propos d* enve* 
1 lopper 
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lopper ces Miftéres dans les horreurs 
d* une profonde obfcurité, impéné- 
trable au commun des hommes, & au 
travers de laquelle il n a eft permis qu* 
aux vr/tis Initiés d* elpérer de 
percer. 

Enfin, comme lorsqu’ il s’agit 
d’ une queftion, qui comme celle-ci 
eft purement de Fait , il n’ y a point; 
de railonnement qui y tienne, & que 
les témoins qu’ on pourrait produire 
de part & d' autre étant fufpeélÿ de 
partialité, ne duraient rien prouve^ 
à moins que, d’ oppofer aux faillies 

idées, 
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idées, qu’ on a voulu donner de 1* 
Ordre en queftion , «des Faits contrai • 
tes, & par confequent dévoiler le 
Miftére même , au moins en partie, 

(ce qui feroit contraire à nos Infti- 

tûts, qui de touttems, comme je 

* 

viens de lé dire, ont été inviolable- 
menc obfervés, fi bien que ni les 
promefTes, ni les plus affreux tour- 
mens ri’ ont jamais pû extorquer aux 
vrais Initiés leur Secret) à' moins, 
dis - je, de vouloir contre 1* honneur 
&Ja confidence profaner ce précieux 
dépôt, en le mettant entré les mains 

de , 
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de tout le inonde; il eft impoflibleà 
tout véritable Franc-Maçon de don-» 
nçr une réfutation pleine & convain- 
, çante des fables qu’ on a compofé à 
cefujet. 

Il ne refte donc que la <ooye de la 

% 

probabilité » & des argutnens adhomi- 

qem, pour détruire autant qu’ il eft 

\ 

poflible la prétendue trahifon, dont 
l’ tuteur du - dit écrit a lui - même 
voulu fe charger aux dépens de fba 
honneur & de l’ opinion de probité, 
que les plus grands fcelerats mêmes 
affeélent d* avoir le plus religieulc- 
: , ment 
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ment à coeur. Mais comme j’ en ai 

déjà touché quelque choie ci- deftiis, 
& que dans la feuille de P Epilegueur, 
qui s’ imprime à Amfterdam No. 9 
laquelle on vient de m’ apporter dans 
Je tems que j’ écris ceti, ce digne 
Auteur, qui affûrement mérite l’ efti- 
me & T approbation générale que Je 
Public accorde à lès ouvrages, a fuf- 
fifamment fatisfait à ce que raifonna- 
blemenc on peut exiger là - deflus; 
V. A. me permettra de la renvoyer à 
cette pièce, que je joins ici, &quî 
rie manquera pas, j’ efpére, de dé- 
truire 
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truirel' impreffion , que la fauilè idée 
établie dans le Livre fus- mentionné 
peut avoir faite, fur fonEfprit aufu- 
jec du Vénérable Ordre des Franc- 
Maçons. 

. Je n* ai qu* une feule reflexion à ÿ 
ajoûter, c* eft que fuppofé que tout 
ce que cet Auteur , quelqu’ il foie, 
qui prétend avoir trahi l’ Ordre des' 
Maçons, étale fî élégamment là- 
deflbs, foit vrai, que fa curiolitê in- 
furmontable lui ait fait faire jouer 
plus d’un reflort pour s’ éclaircir 8c 
fe mettreau fait , d’ nme choie, qui* 
* depuis 
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çfegmis quelque tems a fait du brtut 
eu plufieurs païs de% Europe, qu* 
après avoir corrompu un ipdignt 
Membre de la Société, il en tait 
venu à bout , & que T Ordre des 
Franc - Maçons foit effectivement 

trahi: quelle affireufe idée ce fuhti 
Explorateur’ dit Secret cT autmk 

donne-t-il de lui même? de quel 
méchant caractère prend -il plaifir à 
fe revêtir, en avouant à fa propré 
tante, qu* il a feduit un hommé 
usqu’ à lui faire rompre tan ferment? 
'Car M dit, que les Franc - Maçoné 
B font 
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font obligés d* en prêter.) Et en- 

*■ , 

tore pour quelle raifon? Eft-ce pour 

découvrir un Complot formé contre 
Y Etat, ou pour détourner un Orage 
tout prêt à tomber fur fa Patrie? Il 
s* en faut bien : c* eft uniquement, 
tomme il le dit lui-même, dans le 
deflèin de fàtisfaire à fà vaine & baffe 
curiofîtê, qu’ il eft câufe, qu* un 
autre, ame fervile & mercenaire, flé- 
trit fa confçience en fè rendant cou- 
pable de parjure , Crime que jusqu^j 
ici tous les Peuples dvilifés del* UniJ 
vers ont regardé avec horreur, &: qu! 

retotn- 
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retombe par contrecoup fur celui qui 
l’ a fait commettre. 

Or, non content de cela il va en* 
core plus loin, la demangeaiion qu’ 
il a de parler & d’ écrire, defaut qu* 
il attribue à toute la Nation françoife, 
lui fait entreprendre de mettre aux 
yeux de toute la Terre le fruit do 
fou infamie. Il trahit ce Secret ar- 
raché, il le publie, & qui plus eflr, 
il s* en fait gloire. Peut -on porter 
plus loin P impudence, qu’ en cha- 
grinant un nombre infini d* honnê- 
£s gens, membres utiles de 1’ Etat, 
B 2 bons 
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.bons Gtoiens s’ il en fût jamais, & 
qui jamais ne lui ont donné le moiiir 
dre fujet de plainte? Car s’ il eft 
Vrai, comme il 1* avance, qu’il leur 
a fouillé leur Miftére, pour lacon- 
fervation duquel plufieurs particuli- 
ers dans les Siècles palTés n’ ont pas 
un moment douté d’ immoler leur 
repos , leurs biens & jusqu’ à leur 
Vie; quel chagrin, quelle amertu- 
me ne doit -il pas leur avoir caufë? 

/ 

Et de quoi s’ eft -il avifé? Ne craint- 
il pas, fi jamais il vient d* être 
découvert, (ce dont il ne fturoit 

être 
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être trop fur) de s* être expofé mal I 
propos au mépris , à la haine & au 
reflèntiment d’ un Nombre infini de 
dignes Membres de cette Société, 1 
qu* il a tous efïèncé cruellement 8c 
de pure gaieté de coeur? Et s* ima- 
gine-t-il de les pouvoir impunément 
mfùlter? 

Mais il n* a qu’ à fe raflûrer cet 
bonnette homme, & à bannir 1* in- 
quiétude & la frayeur , que cette 
Ipoftrophe , un peu hardie, je 1* 
kvouë, a pu lui donner. J’ ai crû, 

3 eût vrai , * qu 5 il mèritoit ce petit 

/ 

B J' chati- 
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châtiment à caufe de la témérité qu* | * 


il a eu de fe moquer du Public, en 

v 

lui fai&nt accroire, de lui faire part 
des véritables fecrets des Maçons. 
Cependant à cela près, bien loin 
que ce refpeétable Ordre fe tienne 
pour cela offenfé, on eft obligé à F 
Auteur de ce qu 1 en jettant le Ton- 


S 


neau à la baleine , pour me fervir de4« 


la comparaifon du célébré Dofieur 
Swift, il a pas ce moyen appaifé en, 
quelque façon la curioiité inquiette 
de ceux qui voudront charitable- 


ment ajouter foi aux vilions doncH 

' il' ! 
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a ; » trouvé 4 à propos de les 
btrncf* 

Au refte, bien éloigné de refufer 
à cet Auteur les louanges qu* il mé- 
rite \ d’ autres égards, je ne faurois 
m* empecher d' avouer, que fans 

parler de la précifion & de lajnetteté 

* 

de fon ftile, de la nobleflè de 1* ex- 
preflion, qui lui eft propre, & des 
images riantes, qu* il a par tout ré- 
pandu dans fon livre, l’ idée qu* il y 

donne de P Ordre maçonnique, 

* 

quoique fatiflè, & apparemthent co- 
piée en partie fur les découvertes 

B 4 faites 
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lûtes par Md #,le C %* ♦ de 1*. Oper* 
de Paris, laquelle non obftant 1* afcen* 
dîne que' Tes charmes paffës-pourront 
Igi avoir donné fur l’ efprit & fur 1er 
coeur de fes anciens adorateurs,; n’ * 
pu éviter) d* être la duppe de queL» 
Cun à cet -égard; ce même Edifice, 
disje, çonftruit avec beaucoup d’art, 
doit aflùtement être regardé comme 
T effort d’ une imagination vive 8c 
très - fertile , 8c mène comme une 
production d’ efprit des, plus ingénié 
eufes, qui ayent para en ce genre. 
Que fait- on, fi le dit Livre nepourr^ 

u(k 
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on jour fèrvir de Plan à quelques 

Gens vififs , pour former effeélive- 
menc un pareil Syftéme de Cotterie 
d’ Amis, en changeant feulement 
les marques caraéleriftiques, que P 
Auteur a indiqué? Précaution, qui 
ferait d’autant plus néceflàire, que 
fans ce deguifement il ferait impofli- 
We d* empecher, que tout le monde 
ri© pût fe dire de cette Société ou Con- 
frérie • Quoique pour dire la vérité;, 
il foie difficile à croire, qu* on pourra 
empecher, que des fecrets de cetto 
nature ne foient divulgués avec le 
■f B 5 teins. 
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tems. Ce que les Franc - Maçons n* ^ 
ont garde d’ appréhender par rapport 0 
au véritable Secret de leur Ordre. 
r Je n* ai rien id à ajouter touchant 

t 

celui des Mopfes , que je ne connois « 
pas, quoiqu* après ce qu* on en dit, ^ 
H me paroifle allés vraisemblable, que 
les Doguins ou Mopfes foi - difans, 
pourroient bien être une efpéce de 
Mok - Majfons, allez connus à Lon- v 
dres, & qui le diftinguent par toutes 
fortes de lingeries qu* ils ont inventé 
pour lé divertir aux dépens des Franc- j 
Maçons, ce qu’ on y obferve princi- | 

paiement 
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paiement le jour, que ceux - ci ont 
accoutumé de célébrer publiquement 
la Fête de l’Ordre par une procefiion 

3 > 

folemnelle, de qu* on dit être des plus 
pompeufes qu* on puiflè voir. Mais 
je ne donne ceci que comme une Am- 
ple conjecture, d’ autant qu’ il n’ ap- 
partient qu* aux Mopfes mêmes à ju- 
ger, s’ ils reconnoiflènt leur Société 
au portrait que nôtre Auteur en 
donne. 

Je finis cette Lettre, en afluraftt 
V. A. avec toute la franchiiè qu* Elle 
me connoit depuis tout le. tems «#£ 

Elle 
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Elle m* honnore de fà Proteéïion, que | 
je crains fi peu, que tout ce qu' on j 
vient de publier, ou qu'on publiera 
encore au fujet de l' Ordre des Tronc- 
Maçons, puiflê leur porter le moindre 
préjudice, que je crois plutôt que cela 
ranimera le zélé de lès véritables Mem- 
bres, pour veiller fur toutes leurs de- 
marches, & fe conduire avec la pru- 
dence requife, pour maintenir le Cré- 
dit, qu’ ils fe font presque généra- 
lement acquis. J* ai 1’ , 

honneur &c. 

v ••«»■(' o ) a* i 
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